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La journée 
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L M «MUE séance* d» samedi «Et i U 
• o n u e r é M h têmmw l e vote d« la loi a* 

0 a a arrêté trois poraonnea que l 'os 
tontidoro coaasao e e a p l t e e i doa agree-
»»nx» « • g a r c e * t e banane- C'était choa 
•lloo qmo l'aate doa voleurs avait été 
ramtaéa. 

l a patr iarche du Lisbonne ot domz 
autre* prélat» portugais aont expulsé* 
da loars diocèse* f a r la gouvernent*** 
p*r»é«*t*ur. 

« 
Los député» alaacioma-lorraina ont 

weé lernr o n u d'oppoiition o s 
aa - i f f — allomaad loa c o o -

qWil oot lo moins diapoaé à 

a***»*»*»*»*BzL • • 
L* n w m i B i a i elteauaud a dlaaoas 

l a Jamaoaoo lorraiao. 

mt 
do «ouveaux 

en te iat to »'an-

L'anné* qui finit fut sous b i t s d u 
rapporte une année ple in* d e tristesses. 

•Nous avons vu le Chef vénéré de 
r B g l i s e odieusement insulté par les 
chefs d e la franc-maçonnerie ; nous 
avons subi en France de douloureuses 
angoisses patriotiques, et e l les sont loin 
d'être apaisées . Nous a v o n s au l a ter­
rible catastrophe de la Liberté, fauchant 
en un clin d'œil des centaines de jeunes 
g e n s ple ins de vie, et muti lant notre 
marine d'une d e s e s plus belles unités. 

Nos gouvernante, au lieu de profiter de 
la leçon des événements pour abandon­
ner leurs pratiques sectaires et travailler 
à la réconcil iation de tous les bons Fran­
çais , s 'acharnent au contraire par tous 
les m o y e n s à entretenir le trouble et la 
discorde. Ils persécutent les f e m m e s ' e t 
l es enfante , multipl ient l e s scandales et 
les arrestations arbitraires. 

. Dieu les punit du reste e n frappant 
leurs œuvres de stérilité et en leur m o n ­
trant que l'oubli des principes et des lois 
établis par s a Providence n e peut con­
duire qu'au désordre et à l'anarchie. 

gués , ou, pour employer une expression • - " w * 
p l u s moderne, nous pourrions nous 
oroire dans le « manoir à l'envers », ou 
tout se fait à rebours du bon sens , de ce 
bon sens qui est une des qualités e s s e n ­
tielles de l e spr i t français . 

La M e t t e uuul t—te la volonté do 
r«MfJIU e s Mongolie, ot o n conflit oot à 
te veille «te surgir entre elle et la Chine 
t oo sujet. 

o> 
Boo tromfcUa pol i t iques ont éclaté 

E a u l a l U p n h S q n » de l'Equateur à 
n e é a o t o à do réteoMon préaldonUollo. 

Le Coaféroaeo 4 » S h a n g h a i a Imposé 
4 * nouvel les condi-

a on lion à Deraa 
lo 3B décambre. 

'esprit français 

Mais en face de l'Etat sans Dieu se 
dresse une société nouvelle, où le Dieu 
de l'Eucharistie règne en Maître souve­
rain. Cette société grandit tous les jours 
e t prendra bientôt, nous l 'espérons, la 
place de la société décadente, dont les 
ruines s'accumuleront de plus en plus. 

S. S. Pie X, plein d'amour pour la 
France et semblant obéir à une inspira­
tion prophétique, vient de confirmer une 
fois de plus ces espérances dans le d is ­
cours qu'il a daigné adresser au c o m ­
m e n c e m e n t de ce mois aux cardinaux 
français . 

D'ailleurs, l 'année 1012 ne sera-t-elle 
pas l 'année où tous les diocèses de 
France vont se consacrer à l'archange 
saint Michel, l'ange protecteur de l a 
France T 

No voyons-nous pas la basil ique du-f 
Saeré-Oeeur sur le point de se terminer T 

Lourdes n'est-il pas plus que jamai s 
le rondex-vous de toute la France catho­
lique T M i ^ B 1 

Q i f l 
• n t r e T a r e s et 

Le budget de Parie 
de M. Céiar Caire, viee-

i ranatoipal siège presque on 
pour aanever le vot* de aon budget. 

' Le budget du Mont-*e-Piété, dont le* dépen­
ses l'élevant k 11*94* SU frane», s «M vote. 

Le rapporteur. M. PeUtjean, a fait adopter un 
^ttu tendant à élever de 300 à 5 000 francs le 
WMiBua des prêta sur valeurs mobilière». 

50 000 sraaee ont été votés pour secours aux 
tubereuleu* à leur sorn» «s rfiophul. 

Joasjfi ?*naen rapporteur du budget de 
l'octroi, a Indiqué les améliorations consenties 
• se le Conseil «a fsYsur des employés de l'oc­
troi •: danois l»C4,,lm • rayassntMViai atteignant 
a Î72 3&J francs. 

M. MRhOuarS a présenté son rapport sur les 
asceurvpompiers. A oe propos, le préfet de 
bMtce • osnotkté la proportion très élevée des 
Incendies considérables au cours de cette an-
aée. Néanmoins, |« Service a été convenablement 
assuré, même dan» la banlieue. 

H. Brunst a critiqua le roorutemeot des arenl-
téotas de la Ville, trop vieux pour assurer con­
venablement leur mission. 

Un grand nombre de plaintes ont été appor­
tés» à la tribune. Les travaux de réparation 
dans les école» municipales sont exécuta pa-
rutt-tl. dans de» conditions déplorables 
. Xi Marooi HabssV par exemple, a conté que. 
CTaas uns école, les fluettes ne peuvent atteindre 
leur unique st monumental lavabo qu'en se fai­
sant hisser par deux camarades. 

Le directeur des services d'architecture a 
donné les plus formelles assurances que les 
abus atonales ne se reproduiraient pas ; Il en a 
«Mhd reconnu implicftement l'existence. 

M. Adrien Oudin a fait adopter ss proposition 
de placer h Vlneonne» le monumeot ds Beetho­
ven. 

0» soir, approbation de la balance du budget 
s : clôture de la session. 

£ t l e 6 janvier Mtl2, dana quMaja»! 
jours , n'allone-noue pas célébrer le cinq|j 
centième anniversaire de la naissance]! 
de la bienheureuse Jeanne d'Arc ? 

Le 6 janv ier 1412, la France était dans 
une situation bien plus triste encore 
qu'à l'heure actuelle. Les rois de France 
.avaient favorisé le grand schisme d'Oc­
cident, et, comme toujours quand la 
France manque à sa miss ion séculaire 
de protectrice du Saint -Siège et de m i e 
aînée de l'Eglise, les m a u x les plus dou­
loureux s'étaient appesantis sur elle. On 
se trouvait à la veille de la bataille 
d'Aninconrt, le roi de France Charles VI 
avait été frappé de folie, une reine i n ­
digne, Isabeau de Bavière, trahissait son 
propre fil", les Anglais envahissaient le 
royaume de France ; mais ce jour-là une 

i'oie surnaturelle s'était emparée des ha-
titants de Domrémy, un petit vi l lage des 

Vosges jusqu'alors inconnu, où venait 
de naître cel le qui devait sauver la 
France. 

Comment l a Providence nous sau-
vera-t-elle cette fois ? C e s t le secret de 
Dieu, mais nous pouvons par la prière 
e n hâter le moment . Nous pouvons aussi 
nous servir de tous les m o y e n s humains 

notre pouvoir. Pour cela, ne nous 
désintéressons pa c des luj 

sénateurs dans' le t iers 'de 
puis en mai pour le choix des F m n o e f —. _ _ ^ _ _ _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 

conseil lers munic ipaux dans toutes -les 
c o m m u n e s . 

Après ces vœux pour l'avenir de notre 
cher p a y s . nous ne saurions oublier 
l'œuvre de la Bonne Presse , nos lecteurs 
et nos amis . 

Comme nous le rappelions récemment, 
la bénédiction divine e s t vis iblement sur 
notre œuvre, et la grande famil le de la 
Omit s'agrandit sans cesse. Nous sou­
haitons de voir cette œuvre répondre 
plus p le inement encore, pendant l'année 
1912, aux désirs qui nous sont exprimés 
et qui nous excitent continuel lement a 
marcher en avant. 

Nous adressons à tous l es membres de 
cette grande famil le nos v œ u x les plus 
ardents de santé, de bonheur et de sa in­
teté.' 

Que tous ensemble nous mett ions en 
pratique la devise qui nous est chère et 
que nous ne nous lassons de redire ; 

A die niai regnum tuum / 
Que. le règue de Dion arrive ! 

' Que te r%fn« social du Sacré Cœur de 
Jésus s*établisse dans notre cher pays 
et sur toute la terre. 

du Passeriano ; M. le baron Corualia, pré­
fet actuel du Tronto, préfet du Serio ; M. te 
chevalier Staurenghi, préfet actuel du Ru-
bicon, préfet du Tronto ; M. Fraseoni, pré­
fet actuel de la Piavre, préfet dii Rubieon ; 
M. Ferri, cous-préfet actuel d'Esté, préf-t 
de la Piavre ; M. Villata, secrétaire général 
actuel de la préfecture de l'Adige, préfet 
du Musone ; M. le chevalier Dalflume, se­
crétaire général actuel de la préfecture du 
Tagliamento, préfet de l'Adige supérieur 

» M. Tornielli, préfet de la Mella, est 
nommé conseiller cTEtat auditeur. » 

Hélas I que de sous-préfets républicains, 
vieillis sous le harnais, regretteront ce 
temps de -réaction où la moitié de l'Eu­
rope était couverte de préfectures. 

La révolution chinoise 
Les débuts de la République 

Sun Ya Tscn 
I.* premier président de la République 

Chinoise. Sun Va Tsen a eu nne existence 
sWitée. Après une enfance passée au 

», il entra, en 1877, au collège de mé­
at ueviuu, aou doc-

^ ^ ^ I d'études. Il vint 
Canton, mais le gouvernement 

1886, Sun Ta Tsen organisa un cora-
pjbt à Canton. La tentative échoua ; l'or­
ganisateur réussit à s'échapper. Après une 
«Mite aux Etats-Unis, il vint à Londres 
l'année suivante. 

SA, on tenta de l'enlever et de l'em­
barquer pour la Chine, mais lord Salisbury. 
prévenu, obtint sa mise en liberté. Sun 
y a, Tsen retourna depuis plusieurs fois en 
(mine, où il continua sa campagne contre 
la dynastie mandchoue, qui promit en 1902 
Une somme de 2 millions de francs à qui 
lé lui livrerait mort ou vif. 

'protestent, Sun Ya Tsen a prouvé 
maintes fois sa sympathie pour ses core­
ligionnaires, et son influence sur les m-
eùrgés a été pour beaucoup, dans l é respect 
eue ces derniers ont témoigné peur les 
Européens depuis le début des troubles. 

Cest un illuminé de la plus belle eau. 

Sphinx 
parle!.. 

date... m'arréter 1 « n i . _ 
ponner à une m a i n amie... A 
seconde, la date s e modif ie . , le 
s'efface... la main chère s e nf luèâs t* 
la mienne !.. i f l j a » v f l 

Tout, m ê m e l'amour, esc-
devant l a mort qui 

T e voilà !.. 
Je serais presque tenté de dire : Te 

revoilà !.. 
Mais non !.. Tu n'es pas la même. . . 
Vous vous ressemblez, les unes aux 

autres, comme les bornes des monotones 
chemins ; mais , en regardant de près, 
on s'aperçoit qu'un numéro est changé. 

Cela veut dire : J'ai un an de plus... 
J'ai tourné une page... J'ai encore des ­
cendu une marche vers le rivage. 

Et quel rivage !.. Bordé par une eau 
morte, qui n'a j a m a i s dit oe qu'elle fait 
de ceux qu'elle engloutit. 

* 
Les anciens, frappés de ce si lence de 

l'au-delà, avaient sculpté, au bord du 

P A U L F E R O N - V R A U . 

entraîne 

la . pana lfomml»»loa extra-municipal, des 
foeollesttoas «'est réunie à nouveau 4 rHÂtel de 
vuie. 

«n a inussor* le» étakUsseuieoss militaire» 
situé» dan* Parts quLdbrveot tare démoli» «t 
^voassrusts en deners de l'oneesnto et de la 
*-.« naaHaiff. 

^ «ont : 
L«» -asernes de la WoaseM» franco, do Psn-

UiWvTe da ftabylonc, l'bopUal Salnt-OlarUn. 1» 
«anutei.•lon. du quai do Bflly. rhôtel du Comité 
» , fî?'*- l'ndtef du recrutement de la ru» 
Saint-DomunqtM et treate-dcoa bastions. 

Dix-huit <k r«a hantions «root aOeoté» a de» 
caserne» d'octroi ot quatorse à de» postsa-
caaerne». 

On a ensuite ln<ikro4 «ur quoi» «mal»cémenta. 
choisis hors de la 404e ntlkaire- réservé» aux 
espace» libre», la plupart da ce» casernes se­
raient rco»o«*rultcs. Uentante est faite pour 
tout» la région au sud~c«t do P»ri». Dan» un» 
Droohaine réunion, on *• IUeUra d'aoeord sur 1» 
.choix de» autres rampAiiwinenl». 
I Pote M.^PrWat-Dsnoïiej préaidora une rou-

r rœ'd^^v^t'T8^^^ 
1 Mon d» M dosaffoetntion. da» fortiîfcation». U e»t 
[Mpnablc «tC la Commission décidera aussi le 
Uéniaesmeat-des osnorns» de l'Ecole intuuire. 

Pour les Petites-Sœurs 
de l'Assomption 

Vendredi soir, a Levailois-Perret, nou­
velle et. imposante réunion de protestation. 

Du compte rendu des démarches faites, 
il résulte qu'au ministère de l'Intérieur, le» 
délégués, présentés par M. le maire de Le-
vallois, ont reçu du secrétaire particulier 
de M. Malvy. I assurance formelle que, vu 
les services rendus par les Petites-Sœur» 
dans la classe ouvrière et les démarcha» 
faites par les ouvriers dans leur profonda 
émotion, l'expulsion n'aurait pas lieu et 
que M. Caillaux cherchait la solution qui 
permettrait aux Petites-Sœurs de rester, 
tans être inquiétées, au service des popu­
lations qui leur sont si attachées. 

Une délégation a été nommée pour se 
rendre auprès de M. Georges Berry. en sa 
qualité de préaident des groupes parlemen­
taires des dépmé» de la Seine. 

La prochaine réunion aura lieu le sa­
medi 6 janvier, à 8 h. 1/2, a la brasserie 
Voltaire. 

Le maire de Creil, M. Darcaigne, profes­
seur de musique, vient de se rendre cou­
pable d'une véritable iniquité. 

On se souvient que ce maire sectaire 
avait déclaré aux braves ouvriers qui lui 
portaient la protestation pour le main­
tien des Petites-Soeur» : » Cest bien, on 
verra 'es noms ; et ceux qui auront signé 
ne recevront jamais rien de la commune. » 

Le maire de Creil tient cyniquement pa­
role. Quand un pauvre se présente à la 
mairie, on regarde sa fiche. S'il a signé, 
son affaire est claire : pas un centime, pas 
un morceau de pain. C'est un outlard i n ­
digne de pitié 1 

11 y a même dos choses révoltantes. Ainsi, 
une pauvre femme, mère de sept enfants, 
quÇ par reconnaissance pour les Petites-
Sœurs de Creil, avait signé en leur faveur, 
s'est vu refuser « la charbon des pau­
vres » adquel elle a droit, comme indigente, 
et qu'on lui avait accordé les années pré­
cédentes. 

De pareils actes sont une iniquité qu'on 
ne saurait trop flétrir. 

La conduite du maire assez cruel et assez 
sectaire pour s'en rendre coupable mérite 
la réprobation de tout homme de cœur : 
c'est un crime odieux, le crime contre les 
pauvres et le» faibles. 

TTE 

L a persécut ion 

en Por tuga l 

VAgtnce Bavât transmet la dépéohe sui­
vant» : 

Lisbonne, 30 décambre. — Le gouver­
nement a sommé le patriarche de Lisbonne, 
l'évéque de Castello-Branco et le coadjuteur 
du diocèse de Porto, d'avoir à quitter leurs 
diocèses respectifs, ce qu'ils vont faire dans 
les délais fixés, tout en protestant contre la 
loi sur les culte» religieux. 

On le voit, la persécution sévit vIotemOMat 
sur nos frère» do Portugal. One DJta tes «daV 
les soutienne ! Et nous, admirodÉ leur enc­
artons AOÛT sua, 

Un HwMiMtte peu banal 
Un journal satirique anticlérical, très ré­

pandu à Bruxelles, publie aujourd'hui le 
portrait et l'éloge d'un Jésuite, le B. P. Van 
den Ohevn, l'éminent conservateur en chef 
de la Bibliothèque Royale. 

Lorsque le P. Van den Gheyn entra à la 
Bibliothèque Royale, on chuchotait : « Mé-
llez-vous, c'est un Jésuite 1 » Le journal 
anticlérical fut de ces méfiants, mais au­
jourd'hui, nous écrit notre correspondant, 
il rompt une lance en faveur des Jésuites. 

« En somme, dit notamment le journal, 
ce sont les Jésuites qui ont sauvé l'art a 
l'époque de la contre-Réforme. Héritiers de 
l'humanisme renaissant, ils ont donné une 
impulsion admirable a l'étude des lettres™ 
Ils font (en Belgique), .pour te culture 
française la plus efficace des propagandes, 
et c'est grâce à eux seulement, que les 
catoliques beiges ne aont pas tombé» dans 
la gallopbobie la plus enragée... » 

Dans la p reue 
Deux journaux vivaient en guerre de ­

puis plusieurs année-
La lutte, on le sait, fut vive. 
Il est à croire que, malgré tout, aucune 

des deux feuilles n'a conservé de rancune 
envers l'autre. Nous apprenons, en effet, 
que les belligérants, c'est-à-dire le Matin 
et le Journal, ont opéré leur réconciliation. 

En même temps, le Petit Parisien de 
M. Jean Dupuy. achète Excelrinr. de 
M. Pierre Lafltle pour la somme d'un mil­
lion et demi. En treize mois, cette dernière 
r l i c a t i o n , à la tête de laquelle restera 

Pierre Lafltle, avait, nous dit-on, dé­
pensé près de cinq millions. 

En remplacement de M. Gaston Cagnier, 
qui a préféré d'autres occupations, M. Henri 
Turot, ancien conseiller municipal de Paris, 
devient rédacteur en chef de la Petite Ré­
publique, qui a toujours pour directeur 
M. Maurice Dejean. 

De ces événements, il ne semble pas 
devoir résulter que la ligne de conduite 
d'aucun de ces journaux soit amenée à se 
luodiner. 

l a prévoyanca d'un bon maire 
Dans une paroisse voisine de Verdun, te 

messe de minuit eut une assistance inouïe 
depuis de longues années, grâce à l'intelli­
gente initiative de M. le maire. 

Pour permettre à ses administrés d'as­
sister à cotte messe sans craindre les cam­
brioleurs, il avait donné aux pompiers la 
consigne de faire le guet et la ronde dans 
les rues et les carrefours de la localité. 

Cest tellement rare de voir mobiliser la 
police pour protéger les catholiques, et la 
maréchaussée est si souvent en mouvement 
pour restreindre leur liberté, que ce geste 
de bonne administration méritait d'être s i ­
gnalé. 

Promotion préfectorale 
La nouvelle promotion des préfets, telle 

que la donnait, il y a cent ans, le Moniteur 
du l" janvier 1812 : 

« 8. M. l'empereur et roi, par décret du 
14 de_ce mqt», n . nommé.. 

>érfeur, préfet 

SUN VA TSEN 
pristkmt il It ripuïllqvB chinois» 

La drapeau d e s révo lut ionna ires 

Qu'il nous suffise pour apprécier ses 
idées da nous reporter au grand discours-
programme prononcé par lui en 1907, k 
Tokio : il y préconisait l'établissement en 
Chine, non seulement de la République, 
mais du socialisme intégral. Il a sur la 
propriété foncière et la nationalisation du 
sol des théories qui né brillent pas préci­
sément par leur fraîcheur. Partant de 
cette idée que le prix de la terre ira sans 
cesse en augmentant, il est partisan d'un 
rachat- global des biens fonciers par l'Etat, 
aux condittens que voici : Supposons un 
terrain valant actuellement 1 000 francs, 
mais qui, dans dix ans, on vaudra 10000. 
Il faut que l'Etat le rachète 3 000 par 
exemple, ce qui sera une excellente affaire 
pour les deux partis. Ces naïvetés font sou­
rire. 

De plu», & la même époque, Sun Ya Tsen 
était partisan de la division de la Chine 
eu dapx empires, l'un au 8ud, l'autre au 
Nord. 

Tout en rendant hommage à l'honnêteté 
incontestable et 4 la bonne volonté du 
nouveau président, nous sommes persua-
d^s que son arrivée au pouvoir ménage des 
caUlitrophes à son pays. Si l'accord ne peut 
se Taire avec les Mandchous, nous verror.s 
probablement la dynastie se réfugier eu 
territoire russe, la Russie annexer la Mon­
golie et la Mandcbourio du Nord, le Japon 
la Mandchourie du Sud, et ainsi de suite. 

Sans doute la Chine est une contrée à 
I>roa>oar.aie laquelle il est malaisé de faire 
u.-* pronostic*. Tenons, malgré tout, pour 
certain qu'elle payera, tôt ou tard, sa foli.j 
présente. Il es) juste d'ajouter que celte 
folie n'est que trop expliquée par le régime 
corrompu auquel, depuis dix ans, les eu­
nuques et les concubines impériales 
l'avaient soumise. 

Conditions nouvelles 
imposées aux Mandchous 

A Shanghaï, la Conférence de la paix a 
décidé hier qu'en attendant la réunion di­
te convention nationale oui étudiera la 
forme de gouvernement à établir en Chine, 
le gouvernement impérial ne devra pas 
contracter d'emprunt à l'étranger, les trou-

impériale? devront se retirer à and 
distance des p o s i o n s qu'ellek A » 

:-rtaine* de» prov L 
• uMlcataes ffe ffwt--

Jnt pas en avtfh't et ne s'empareront 
pas de nouvelles localités. 

Bartholomé, au Père-Lachaise, a e s ­
sayé de rendre la m ê m e idée : des cou­
ples humains , enlacés , arrivent lente­
ment vers le trou noir, se tordent tee 
m a i n s devant son effrayant mystère, et 
entrent quand même , parce qu'une force 
surhumaine les oblige d'avancer. 

Pauvres petits symboles de la terreur 
i m m e n s e qui, avouée ou non, étreint l'hu­
manité I 

Vous avez, certains soirs'd'été, écouté 
au bord de la mer le bruit lointain des 
grandes eaux... ? 

En ce dernier jour de l'an, écoutez la 
vague humaine tombant de tout son 
poids dans l'océan des âges.. . 

* 
Cette vague, elle est faite de tout... de 

vies précieuses et banales. . . de perles et 
de boue, de cris d'angoisse et de chants 
de délivrance. 

... 11 y a des enfants qui n'ont vécu 
qu'un jour, et qui partent, avec tout le 
ciel déjà e n leurs yeux bleus , dbmme 
ces pâquerettes des. rives que la s imple 
caresse d u flot emporte. 

... Il y a des hommes , dont la chute a 
ressemblé & celle des grands chênes un 
jour d'orage. 

... Il y a des heureux, qui ont demandé 
grâce à deux genoux. 

Des ormeaux qui bordent le chemin, 
J'ai passé les premiers à peine. 
Je ne veux pas tuourir encor !.. 
... Il y a des a imés qu'on a défendus 

pied à pied, médecin à médecin : « Non, 
il n'est pas possible qu'elle meure !.. » 

Et el le est morte pendant qu'on disait 
ces paroles. 

... Il y en a d'autres qu'on a poussés 
par les épaules vers la tombe : « Grand 
lâche... répétait chaque jour u n e mégère 
à son mari devenu vieux ; tu n'auras 
donc pas le courage de te f... dana le 
cana l ! . , s 

Et, un soir où el le lui avait repris plus 
brutalement le bout de pain dur que sa 
bouche édentée essayait de briser, le vieil 
ouvrier s e leva, prit la rue famil ière, 
longea le quai sinistre et se la issa tom­
ber dans l'horreur de l'eau noire. 

... Il y en a d'autres... Mais je n'en fini­
rais pas ! 

Le fleuve humain a roulé tout cela d e ­
puis douze mois. Puis , avec un grand 
bruit d'abîme, il le jette aujourd'hui dans 
l'éternité. 

Et la lourde vague est à peine tombée 
que, sans un instant d'arrêt, l'autre vague 
humaine apparaît à l'horizon de de­
main.. . 

1W2 se lève pour la besogne de Dieu... 
la même , monotone et terrible, depuis 
le commencement du monde. 

Que seras-tu, année qui viens.. ? 
Du bonheur ou du malheur.. ? 
Qui de nous vas-tu choisir.. ? 
Qui vas-tu arracher de nos bras ser­

rés.. ? Quels yeux vas-tu faire pleurer.. ? 
Quels cœurs vas-tu briser.. ? 

Parle donc, grand sphinx aux lèvres 
scel lées !.. Toi qui as vu, du m ê m e œil 
morne, la splendeur hiératique ûes Pha­
raons et les grands oiseaux venus de 
France... c o m m e tu dois souriçe derrière 
ta face impass ible , quand tu entends 
notre phrase peureuse : « Je vous sou­
haite une bonne année t.. » 

Bonne année.. ? Si nous savions !.. 
Mais, tout de même, on pressent 
Et il y a de la mélancol ie sur la j eu­

nesse de ce jour, tel un voile sur un front 
d'enfant. Instinctivement, on écoute, 
c o m m e on écoute un appel des con­
damnés , et on regarde autour de soi pour 
protéger ses chers trésors... 

Mais l'on a beau accumuler l es pré­
cautions, choisir ses médecins , appeler 
la sc ience et la fortune à son -secours, 
on retarde à peine l 'échéance de quel­
ques misérables instante... un rien entre 
les éternités du passé et de l'avenir. 

Car tout est en mouvement autour de 
moi... . 

Tout dérive vers le large, d'une pous ­
sée profonde, perpétuelle, irrésistible, sur 
cette banquise glaciale où pleure l'hu­
manité, les yeux fixés vers l'inéluctable 
horreur de ce qui doit venir. 

Et si je m'arrache à ce spectacle... si 
je m e regarde... je la retrouve en moi . 
cette inOMsanfe p Q u é É t e t . 

Me* c l e v e u x offt Wahohî... des rMes 
se sont eVèpsees sur mon front, m e s yeux 
«e «fat éteints..,. 

En vaTû j e veux ûfaccrocher à une 

Et c o m m e moi, tout petit et t 
humain , devant le mystèM'8nS.L__ 
c lamais à tous l es écho» m o n a»„_.., 
de savoir, j 'entendis en m o n a n » u M 
voix qui répondait : 

— H o m m e de peu de foi, q u e de-qitee-
^ ^ ^ ^ ^ H s a a a ^ » a ^ H a l 

B appelle-toi donc les 
Christ : « Donnez-nous aujoùr 
pain d'au/'ourd'Aut... Même ira 
ne tombe pas sur la terre s a n s l a ; 
miss ion du Père qui est tjana. les 

Qu'importe le nombre d'an* *î 
passes ici-bas !.. Le tout, o ' e a é i a 
dont tu les fais valoir. 

Et, puisque tu voie 1* tefm» 
c o m m e une eau rapide entre tes ] 
doigts, penche-toi avidemec ' 
c o m m e sur un fleuve d%r,'._ 
perdre aucune de ses précieuee* 
eeUei-. . - . 

Profite de chaque jour... * cR»*) 

ttappelle-toi ce saint héroïque qrii 
fait le vœu de n e jamais peralre de 
tempe ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Ce temps, défends-le contre les uvnôjn* 
brables et souriante voleurs qui te»te) 
prennent à chaque instant pour le Itoyea 
H«n« lo n i o n i H» 1 ^ . . . « i -

Ensuite, 
l'avenir !.. 

marche s a n s crainte 

Demain sera toujours bon à ceux qui 
le préparèrent. Car, dans le c h a m p fte 
Dieu, les étés consolent toujours de la1 

fatigue des hivers : « Seigneur, voîi» 
m'avez donné vingt ans , v e n t e aas ; 
soixante ans... voici mon œuvre !.. » 

Vague esquisse d'enfant.. ? 
Fraîche aquarelle, de jeune fllte.^ 
Tableau poussé déjà xle 1 

mûr.. ? 
Œ u v r e ewaplè te et foaMée efc'jptf 

lard laissant tomber le jppc&tt'(&*!$ 
mains défaillantes.!*? 
..Qu'importe !.. pourvu que. l'i 

belle !.. pourvu que r«rf'-*-
retrouve quelques-uns de 
vins * [ ^ | j ^ | ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

±812 n'est rien par lu i -même. 
Il Sera ce que tu le feras... 
Bon ouvrier, le bloc est devant tàtlJA 
Debout !.. pour ton œuvre d'irmaorfir» 

lité... 
Dès demain.. . dès ce soir», prends iQB 

maillet, et avec la grâce de Dieu ,«a 
yeux vers l'idéal, fais jail l ir ilu l 'Ut H P 
beau, du bien, jusque dans la vie 
nel le !.. 

PIERRE L ' B u i n e . 

Les affiches électorales sur les êgffttf 
t a Cour de cassation, faisant droit 

formé par M. l'abbé Périer aantea L ,_„. 
du tribunal correctionnel de Oastelnaudiury, 
de décider que ce tribunal, en eeOi 
l'abbé Périer pour avoir lacéré de» 
électorales placées sur les mur» de 
de Fendeille, le Jugement du trlbui 
tionnel a violé les dispositions foi 
la loi. ^ ^ B ^ _ 
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ÉCHOS DU SÉNAT 

:•»**•' y*i 

Autour de l'accord 
francïô^llemèûa-8 

Les faits révélés au cours de l a d a n i É K 
séance tenue par la Commission aés 
riale de l'accord franco-allemand ont 
voqué une vive émotion dans JE" 

fiarlemenlaire. Sollicité, de toutaapa. 
ournir des explications, M. Monts a ! 

dans la soirée, les membres de 
net. Les anciens ministres, -av-— _ . 
échange de vues complet, demandèrent' C 
M. Cruppi d'informer par lettre M. Cail­
laux, qu'une erreur d'interprétation a éJM 
commise à la suite de la lecture d'un «ap­
port de M. Jules Cambon. 

Dans ce rapport, ainsi que nous l'avont 
déjà dit, M. Cambon, après le compte rené* 
de ses entretiens avec M. de Kiderlen a 
Kissingen, expose ainsi qu'il s'est conformé 
aux instructions du ministre : 

<< Quoi qu'il en soit, j'ai cherché à tra­
duire auprès de M. de Kiderlen les tnten-
tions que m'avait esquissées Votre Excel­
lence et sur lesquelles elle m'avait invité à 
fdter le gouvernement impérial. 

» Il ne nous est plus permis de nou» 
retirer, et il importe de déterminer, dès 
aujourd'hui, • les éléments qui serviront da 
base aux conversations ultérieures. » 

Il apparaît donc que dans ces entretien* 
on a inauguré la politique d'explicatioqe 
directes et personnelles aveo l'Allemagne, 
qui a abouti à la cession des territoires 
congolais. 

M. Cambon a engagé irrévocablement te. 
France à Kissingen. Il est impossible d'ad­
mettre qu'un changement d'attitude, aussi 
gros de conséquences, n'ait pas été dicté 
par des instructions de M. Cruppi. Et alors 
comment expliquer que ni M Honis, n i 
M. Fallières n'en aient rien su T 

Voilà ce" que la Commission sénatoriale 
veut élucider sans plus tarder. 

Il est d'autant plus urgent de procéder 
h une répartition des responsabilités, que 
dans l'esprit des parlementaires les négo­
ciations diplomatiques officielles se dou­
blent de manoeuvres officieuses, qui a u ­
raient contrecarré l'action de nos ambas­
sadeurs et détourné, sur certains pointa, 
notre diplomatie du plan général de pol i ­
tique extérieure qu'elle s'était tracé.' 

Il s'agira notamment d'établir si au m o ­
ment des entretiens de Kissj: 

aire; 

__§J»rè.s 
, . - _ pour envisager, .. 
I territoires au Congo, la 


